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1
L’ombre masquée
Dans les haut-parleurs du secteur, l’alarme a résonné il y a une quinzaine de secondes.
Alerte : déplacement de l’anneau en cours.

— Y a du mouvement en bas de la colline, pas loin du premier bâtiment, dit Matt dans le système de communication.
Il utilise un signal visuel et, le soleil m’aveuglant, je plisse les yeux pour tenter d’y voir plus clair. Quelqu’un est effectivement en train de courir au milieu des hautes herbes. Grâce à la lunette de précision de mon fusil d’assaut, je l’aperçois fuir à toutes jambes les nuances orangées de l’anneau qui se resserre, juste derrière lui. On dirait un caniche qui a le feu aux fesses.
— Vous pensez qu’il est seul ? je demande.
— Pas sûr… répond Mina. Ses petits potes ont peut-être contourné la falaise. Bon, les gars, on déconne pas cette fois-ci, ok ? On a l’avantage, et si on reste discrets…
BANG !

À quelques mètres de moi, une détonation retentit. Dans un premier temps, je suis terrorisé parce que je me dis qu’une autre escouade nous est tombée dessus. Puis, je tourne la tête et j’ouvre grand la bouche. Matt a le doigt encore posé sur la gâchette de son fusil triple. Le bruit du coup qu’il vient de tirer résonne dans la vallée des cascades, une fois, deux fois, puis le silence retombe.
— Oups… lâche-t-il. Euh, tu disais, Mina ?
— T’es sérieux ? s’énerve-t-elle. Et puis d’abord, qu’est-ce que tu fous avec un fusil de précision ? Tu vises encore moins bien qu’une vieille paraplégique borgne et parkinsonienne avec ces trucs !
— Tu faisais que parler ! J’ai décroché, moi… Du coup, j’ai tiré. Tu sais, je me suis pas mal entraîné et…
— Tu l’as touché au moins ? le coupe-t-elle.
— Eh bien… En fait… Presque un peu.
— « Presque un peu » ? Mais ça veut rien dire, ça !
Pendant qu’ils se chamaillent, je jette un nouveau coup d’œil dans la lunette de mon fusil. L’anneau a arrêté de bouger, mais l’ennemi continue de courir, zigzaguant parce qu’il se sait repéré.
— Pour la discrétion, c’est foutu ! je leur lance. On ferait mieux de foncer se débarrasser de lui avant que d’autres escouades débarquent dans le secteur.
Manche 3 : lancement du compte à rebours.

Mina regarde son moniteur avant de me répondre.
— T’as raison, Yann ! Bon, Matt, toi, tu restes là et tu nous couvres pendant qu’on descend régler son compte à Forrest Gump.
Matt approuve d’un signe de tête sans chercher à argumenter. Après la boulette qu’il vient de faire, il n’a clairement pas envie de tester la patience de Mina – il sait qu’elle n’en a aucune.
— Dès qu’on l’a zigouillé, on se retrouve dans le cabanon sur les hauteurs. Les mecs, je compte sur vous pour vous sortir les cartouches du pif ! La rivière, c’est un véritable coupe-gorge, alors mieux vaut régler ça en deux-deux !
Alors qu’elle dévale la colline, je donne une tape sur l’épaule de Matt en signe d’encouragement. J’en profite pour faire un peu de place dans mon sac, au cas où notre future victime ait sur elle quelque chose d’intéressant.
— Essaye de l’avoir avant elle, me dit Matt. Sinon, elle va devenir encore plus insupportable…
— T’es au courant que je t’entends, Matt ? s’énerve Mina. Tu parles sur le canal de discussion, idiot ! Yann, je t’attends, bouge !
Je me mets en route et, tout en descendant la colline, je jette un œil à ma montre.
— Va pas falloir qu’on traîne, dès que l’anneau va se remettre à bouger, les escouades restantes vont venir par ici…
— On s’occupe de celui-là et on file se mettre à couvert avec Matt.
J’effectue des glissades pour rejoindre plus rapidement Mina. Je jette des coups d’œil un peu partout pour être sûr qu’il n’y a pas d’ennemis. Être pris en tenaille serait le pire scénario qui pourrait se présenter. À un moment, je crois apercevoir du mouvement près d’un petit cabanon, mais ce n’est que le vent qui a fait jouer le feuillage d’un arbuste.
Une fois au creux de la vallée, Mina hésite entre passer par l’intérieur des bâtiments qui sont là ou les contourner. Je prends les devants et lui montre qu’on ferait mieux de se faufiler par en dessous, vu que la structure est sur pilotis. Les pieds dans l’eau, nous avançons et allons nous placer de part et d’autre d’une palissade. L’ambiance est tellement calme qu’on entend presque les « Poc, poc » que fait notre ennemi en courant dans l’eau.
 Il est maintenant si proche de nous que je le vois qui n’arrête pas de jeter des coups d’œil derrière lui, comme s’il était poursuivi. Pourtant, l’anneau ne se déplace plus, et j’ai beau scruter le paysage, je ne vois personne.
— C’est bizarre, je lance. J’ai l’impression qu’il est poursuivi par quelque chose, pourtant, l’anneau ne bouge plus depuis un moment. Et puis, il n’y a aucun coup de feu.
— Tu penses que c’est lui ? demande Mina, l’air grave.
— Ça pourrait, mais je ne suis pas sûr. Le moniteur ne le comptabilise jamais, en plus !
— On met les voiles ?
Je réfléchis une seconde.
— Non, on continue !
J’espère que je prends la bonne décision, car plus notre adversaire se rapproche, plus je lis dans la lunette de mon fusil la terreur sur son visage.
— Allez, Matt, montre-nous de quoi t’es capable ! lance Mina.
Au cas où Matt raterait son coup, je garde notre ennemi en joue. Je ferme un œil pour mieux viser tandis que notre opposant s’avance vers un bâtiment aux portes closes.
BANG !

Une détonation a retenti, produisant plusieurs échos assourdissants dans la vallée. L’homme tombe à terre et un caisson métallique le remplace immédiatement. Il était le dernier de son escouade.
Une nouvelle annonce retentit dans les haut-parleurs.
ESCOUADE ÉLIMINÉE. TROIS ESCOUADES RESTANTES.

Mon cœur se met à battre la chamade comme un fusil Havoc surchargé. Nous n’avons jamais été aussi proches de remporter les Jeux. Jamais. Je sors de sous le bâtiment et je me tourne vers les hauteurs où se trouve Matt. Je jubile sur le canal en levant les bras en signe de victoire :
— Oh, punaise ! Champion, Matt !
— Euh… Moi, je l’ai presque un peu touché…
— « Presque un peu tou… » Mais du coup, qui est-ce qui…
— Yann, viens par là et baisse-toi, imbécile !
À peine Mina me saisit-elle par les épaules que des coups de feu retentissent dans la vallée. Je jette un œil entre les lattes de la palissade et j’aperçois plusieurs explosions sur la colline en face de nous, de l’autre côté de la rivière. Des grenades incendiaires jaillissent un peu partout, mettant le feu aux herbes hautes. Je lance un regard paniqué à Mina.
— Bordel, une autre escouade ! crache-t-elle.
— Les gars, il y a une autre escouade ! nous hurle Matt dans le canal.
— Mais c’est pas possible, tu te fous de moi ou tu le fais exprès ? s’énerve de nouveau Mina. C’est ce que je viens de dire ! Tu le fais pour m’agacer, avoue !
— Non ! Il y a vraiment une autre escouade, enfin, je veux dire qu’il y en a deux au total ! Elles sont en train de s’affronter sur la route. Punaise, ça canarde à mort ! Ce sont sûrement les champions, si vous restez là, vous allez finir en lootbox.
Je m’apprête à dire quelque chose, mais Mina ne m’en laisse pas le temps. Sous la pression, elle a un débit de parole incroyable et son cerveau file à toute allure.
— Merci de ton soutien, Matt, mais je te signale que si on se fait avoir, tu seras le prochain ! Alors, essaye plutôt de nous guider.
ALERTE : FERMETURE DE L’ANNEAU.

— Quoi, déjà ? je dis. Mais on n’a même pas eu le temps…
— Bon, tant pis, me coupe Mina. De toute façon, il va bien falloir qu’on les affronte à un moment ou un autre. On fonce dans le tas ! Matt, tu nous couvres !
Je me mets à courir avec Mina, et nous traversons la rivière. Les détonations en face de nous sont de plus en plus puissantes. Les escouades adverses se déchaînent et donnent tout ce qu’elles ont. Elles savent que la victoire est proche. Dès que je peux, je me mets à couvert pour qu’elles ne nous repèrent pas, mais des balles commencent à me frôler. Chaque tir qui siffle près de mes oreilles finit dans le cours d’eau, qui crache des geysers brillants.
Sur notre gauche, il y a d’étranges difformités dans l’air, à quelques mètres de l’anneau qui se déplace. C’est comme si une petite partie du paysage se déformait légèrement. Ce n’est que grâce aux éclaboussures de l’eau que je m’en rends compte. Un système de camouflage ! Le gars de tout à l’heure avait bien quelqu’un à ses trousses :
— Bordel, c’est bien lui ! je me mets à hurler dans le canal de discussion. À gauche, là-bas !
— Quoi ?! T’es sûr ? demande Mina.
— Cette fois, oui ! J’ai reconnu le système de camouflage.
— Ok, super, on va tous y rester ! Mais qui c’est, ce type, à la fin ?!
— Rentrez dans la maison en face de vous ! nous crie Matt. Ça devrait vous laisser un peu de temps.
— Le temps de patienter jusqu’à notre exécution, oui !
J’ouvre la porte rouge d’un coup de pied et je me retrouve dans un intérieur envahi par la végétation. Trois secondes plus tard, je comprends que Mina ne m’a pas suivi.
— Mina, qu’est-ce que tu fous ?
— Je fais le tour, fais-moi confiance ! Les deux escouades continuent de s’affronter, il y a peut-être un coup à jouer.
Les détonations résonnent, à croire que les deux équipes ont des munitions illimitées. Je fouille le bâtiment dans lequel je me trouve, mais il n’y a rien : quelqu’un est déjà passé par là. Je prends garde à refermer la porte par laquelle je suis arrivé. Je ne le vois plus à travers les fenêtres et je prie pour que ce ne soit pas moi qu’il ait pris en chasse. Une fois sur le balcon de l’étage, j’aperçois Mina qui file à toute vitesse.
— Ok, je les vois ! dit-elle.
— Moi aussi, répond Matt. Ils se battent à trois contre trois.
Une explosion plus puissante que les autres retentit.
— Deux contre trois, tu veux dire ! reprend Mina. Il y en a un qui vient de se faire avoir. Ils ont l’air balèze. Bon, on se concentre sur l’équipe de trois, ok ?
— Ok ! répondons-nous en chœur, Matt et moi. N’oubliez pas de garder un œil sur l’autre, il risque de nous tomber sur le coin du pif.
Nous ouvrons le feu et nous joignons à la bataille. Une décharge d’adrénaline envahit tout mon corps. Au début, notre tactique fonctionne à la perfection et nos ennemis sont pris en sandwich. Mina parvient même à abattre l’un d’entre eux qui tombe à quatre pattes sur le sol. Je hurle victorieusement dans le canal de discussion.
Et puis, tout va très vite. Terriblement et affreusement vite. L’anneau qui se resserre oblige tout le monde à se déplacer. Je quitte le bâtiment, et c’est le chaos. Tandis que nous courons, les balles continuent de pleuvoir. Viser en plein déplacement n’a jamais été mon fort et je mitraille plus la végétation que les ennemis. Je ne vois plus Mina et il se passe tellement de choses que je ne trouve même pas le temps de l’appeler.
Soudain, l’apocalypse se déchaîne. Des dizaines de bombes tombent du ciel et se plantent un peu partout dans le sol.
— Des bombes à retardement ! hurle Matt. Mettez-vous à couvert ! Mettez-vous à couv… Aaaahhhhh ! Il est là !
Je l’entends ouvrir le feu et essayer de se défendre. Sur mon moniteur, je vois son énergie chuter à une vitesse vertigineuse. J’aimerais pouvoir aller l’aider, mais les bombes autour de moi émettent des bruits de plus en plus stridents. Je me jette dans un cabanon pour éviter le pire. Dans mon oreille, la voix de Mina pousse des injures toutes plus inventives les unes que les autres.
— Bordel de m**** de chacal gal…
Mais elle n’a pas le temps de terminer sa phrase. Une déflagration effroyable retentit à l’extérieur. J’ai l’impression que toute la vallée explose.
Et puis, plus rien.
Un silence de mort remplace le vacarme qui emplissait jusqu’ici la vallée.
— Matt ? je me mets à crier. Mina ?!
Ni l’un ni l’autre ne me répondent. Sur mon moniteur, je constate qu’ils sont K.-O. Si la manche n’avait pas été aussi avancée, j’aurais pu aller chercher leur bannière pour les faire revenir, mais là, ce serait du suicide. Mon cerveau turbine à toute allure. J’ai l’impression que mon cœur va exploser dans ma poitrine. Je risque un coup d’œil par l’une des fenêtres du cabanon, et une balle me frôle la tête.
Vu la situation, je décide de tenter le tout pour le tout et je fonce à l’extérieur. Je tiens mon fusil à l’épaule, prêt à en découdre. De nouvelles balles fusent un peu partout, mais heureusement aucune ne me touche. Le tireur d’en face n’est pas très doué, coup de chance !
En une fraction de seconde, je me retrouve au milieu d’une épaisse fumée dégagée par des grenades fumigènes. Je cours alors sans réellement savoir où je vais et, sans crier gare, quelque chose me projette au sol avec une force démesurée. Allongé par terre, j’aperçois une ombre qui se tient juste au-dessus de moi. Tandis que la fumée se dissipe peu à peu, je le reconnais, lui, qui me fixe derrière son masque effrayant. Il pointe sur moi le canon de son Wingman en secouant la tête et, comme chaque fois que je l’ai croisé, il se met à parler.
— T’es encore plus faible qu’un poussin qui vient de naître…
Je vois alors les dernières semaines défiler devant mes yeux à toute allure.
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Pour la gloire



Dans les Jeux, il existe deux types de personnes : celles qui font les mauvais choix et celles qui prennent les bonnes décisions. Arrange-toi pour faire partie de la seconde moitié.

Guide relatif et absolu de survie aux Jeux, note no122
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Je bâille tandis qu’un vent chaud me fouette le visage. Un grain de sable me rentre dans la bouche et je manque de m’étouffer, toussant tel un chaton enroué pour l’évacuer. Comme je ne sais pas cracher, je me bave lamentablement dessus.

— T’es sûr de toi, Yann ?

Pour la quinzième fois de la journée, Bob, mon ami – mon seul ami, à vrai dire – me pose cette même question agaçante. Il me l’a tellement posée que je peux déjà prédire qu’il va me sortir quelque chose comme « On parle des Jeux, là ! »

— Tu te rends compte qu’on parle des Jeux, là !

Tiens, il a choisi d’innover un peu cette fois-ci ! Il m’observe avec une pointe de pitié alors que j’essuie mon menton baveux à l’aide de ma manche.

— Oui, je suis sûr ! je lui dis, pour la quinzième fois aussi.

C’est à moitié vrai. Je suis surexcité par la décision que j’ai prise plus tôt dans la matinée, celle de m’inscrire pour les Jeux, mais j’ai aussi la trouille. Bon, ok, je suis totalement flippé : j’ai des fourmis dans la poitrine et j’ai l’impression que mes intestins jouent des maracas, ce qui est anatomiquement impossible ! Je suis bien content que Bob ait décidé de m’accompagner.

— Mais t’as déjà maté l’émission des Jeux ?! Les mecs qui participent sont des fous furieux ! Leur oreiller, c’est un fusil d’assaut et ils mettent des cartouches dans leur café du matin pour lui donner du goût ! Ce sont des malades ! Des grands malades !

— Arrête, je sais que t’exagères !

— Pas du tout, c’est pas mon genre !

C’est complètement son genre, même si là, il a en partie raison. Ceux qui participent aux Jeux ne sont pas des tendres, loin de là. Il paraît même que ce sont les plus brutaux et les plus doués parmi les habitants des Terres Sauvages.

— Je te dis que je suis sûr de moi !

En continuant d’avancer, on finit par arriver devant l’entrée d’un grand bâtiment. Il y a tout un tas de bruits à l’intérieur : des éclats de voix, quelques rires gras et une musique de fond qui couvre le tout. J’entends même un verre qui se brise, ce qui provoque l’hilarité générale.

— Yann, t’es sûr que…

— Bob ! je le coupe, une pointe de colère dans la voix.

Je regarde le panneau d’affichage animé fixé à côté de la porte à double battant, contre le mur. La même annonce que celle que j’ai lue dans le journal y défile :


LES JEUX D’APEX VOUS ATTENDENT ! TOUT LE MONDE PEUT S’INSCRIRE !



Mon cœur s’emballe. Je respire un grand coup pour me calmer. Je suis sur le point d’ouvrir la porte lorsque quelqu’un la pousse violemment. Je me la prends en pleine tête et je suis projeté au sol sous le choc. Un homme corpulent apparaît en jetant une montagne d’insultes en direction de l’intérieur du bâtiment. Je le vois effectuer un geste obscène tandis que la porte se referme. Lorsque son regard se pose sur moi, il fronce les sourcils.

— Qu’est-ce que tu fous là, le cale-porte ?! C’est pas un endroit pour les demi-boîtes de conserve dans ton genre ! dit-il en fixant ma jambe robotique. C’est pas une garderie ici, tu ferais mieux de déguerpir !

Il me dépasse en grognant. Je me mets alors à hurler :

— Et toi, la brute, on ne t’a jamais dit que les gorilles écervelés étaient censés avoir disparu ?

Enfin… Je hurle ça dans ma tête, parce que ce genre de gars, je sais qu’il ne vaut mieux pas les provoquer. Il en va de la survie de ma dentition.

Je m’assois sur le sol et je secoue mes vêtements pour en faire tomber la poussière. Bob qui a observé la scène tel un piquet planté de travers se précipite enfin vers moi pour m’aider.

— Yann ! Ça va ?!

— Je… Je ne sens plus ma jambe droite, je lui lance, l’air terriblement sérieux.

Pendant une seconde, il m’observe, horrifié, puis il comprend que je me moque de lui lorsqu’il se rappelle que ma jambe droite, c’est celle qui est robotique. Je fais alors bouger mes orteils métalliques dans un mouvement de haut en bas, produisant un bruit mécanique comique.

— Bon sang, mais t’es pas possible !

J’explose de rire en pointant du doigt son air outré.

— J’arrive pas à croire que t’arrives à rigoler de ça, dit-il en m’aidant à me relever.

— Je préfère en rire qu’en pleurer, tu sais !

— Les Jeux… avec ta jambe…

— Tu crois peut-être que je suis pas au courant ? Je sais très bien que ce n’est pas le meilleur atout pour devenir une Légende, mais je ferai avec. Tu sais à quel point j’en ai marre…

Il me regarde dans les yeux et fait la moue. Bien sûr qu’il le sait. Lorsque j’ai pris la décision de participer aux Jeux d’Apex, ce matin, c’était après une nouvelle humiliation que les gars de notre école m’avaient fait subir et au cours de laquelle Bob avait essayé de me défendre, sans succès. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle il affiche à présent un bel œil au beurre noir. Dans les planètes de ce recoin de la Frontière, la violence est partout, même chez les plus jeunes. La Guerre frontalière a beau être terminée, elle a planté dans le cœur des gens une graine de bestialité : pour survivre, il faut dévorer l’autre.

Depuis que j’ai dix ans, chaque nouvelle journée apporte son lot de moqueries à propos de mon infirmité. J’ai arrêté de retenir tous les surnoms qu’on a pu me donner, « l’ouvre-boîte » étant sûrement le plus récurrent. Mais cette mauvaise graine, je l’ai senti pousser en moi ce matin. J’étais étalé dans une flaque boueuse et c’était la fois de trop. Je n’en pouvais plus qu’on me considère comme un boulet et qu’on me répète que je n’avais aucun avenir. Je voulais montrer que je n’étais pas faible.

— T’espères ouvrir la porte par la pensée à force de la fixer ? me demande Bob. Je ne veux pas te décevoir, mais si t’avais des pouvoirs psioniques, on te les aurait détectés plus tôt…

Je n’attends pas qu’une autre personne m’enfonce la porte dans le visage – d’ailleurs, je suis presque certain que l’autre brute m’a pété le nez – et j’entre à l’intérieur du bâtiment, Bob sur mes talons. Une ambiance tamisée, rompue ça et là par des néons aux couleurs pétantes, nous accueille. Ça sent l’alcool, la sueur et le vieux bois usé. Je gonfle ma poitrine pour me donner un air charismatique. Alors qu’on est à quelques pas du bar, le robot-serveur nous parle :

— Désolé, les jeunots ! On n’accepte pas les mineurs !

— On n’est pas des mineurs ! je rétorque. On a tous les deux seize ans.

— Mille excuses ! Bienvenue au Bar des Légendes ! Qu’est-ce que je vous sers, les imberbes ?

Ça, c’est le comble : se faire insulter par un robot ! Mais ce n’est pas étonnant. Leur programme est prévu pour s’adapter à leur environnement, et vu où on se trouve, il ne faut pas s’attendre à mieux de la part de celui-là. Il est même possible qu’il prenne ça pour de l’humour.

Pas moi.

— On n’est pas là pour boire, dis-je sans relever sa pique.
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